Français – Écriture — CE2 — Période 2
Écrire un conte : d'une carte à un texte
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de français cycle 2, CE2 : rédiger un texte d'une à deux pages ; améliorer un texte ; recourir à la copie. Prolonge directement la séquence de lecture sur le conte.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Écrire un conte en suivant les cinq étapes.
1. Utiliser les mots repères du récit.
1. Améliorer son texte avec DEUX leviers.
1. Relire en DEUX passes.

	Compétences travaillées
	1. Écrire un texte
1. Réviser son écrit
1. Copier
1. Mobiliser l'orthographe

	Prérequis
	1. P1 : la copie experte ; la grille à quatre critères
1. La carte du conte (séquence lecture)

	Matériel / supports
	1. Carte du conte ; banque de mots ; grille de relecture
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : carte du conte remplie ; premier jet.
1. Évaluation finale : conte de 12 à 20 lignes, respectant les cinq étapes, mis au propre.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur ; nombre d'étapes rédigées.
1. Qualitative : conte à trous en ★ ; conte avec dialogue en ★★★.
1. DEUX leviers de réécriture et DEUX passes de relecture. Pas plus. Au CE2, trois consignes simultanées ne sont pas tenables.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Ma carte avant mon texte
	Planifier avant d'écrire.
	45 min

	2
	Le premier jet
	Écrire le conte d'un bout à l'autre.
	45 min

	3
	Les deux leviers
	Améliorer le texte avec deux transformations précises.
	45 min

	4
	Les deux passes de relecture
	Relire de façon ciblée.
	45 min

	5
	La mise au propre
	Copier son texte sans erreur nouvelle.
	45 min

	6
	Le recueil de la classe
	Rassembler et faire lire les contes.
	45 min




SÉANCE 1 / 6 — Ma carte avant mon texte
	Objectif
	Planifier avant d'écrire.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Carte du conte vierge ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Pourquoi une carte
collectif
	12'
	1. Projection 1 : de la carte au texte.
1. LE PROBLÈME nommé d'emblée : quand on écrit un conte sans savoir où on va, on s'arrête à la troisième ligne.
1. C'est arrivé à tout le monde, et il faut le dire.
1. LA SOLUTION : on remplit d'abord la CARTE, en quelques mots. Pas de phrases. Des mots.
1. Les cinq cases : au début / un jour / alors / finalement / à la fin, ce qui a changé.
1. Cinq lignes de notes, et le conte est déjà construit. Il ne reste qu'à l'écrire.

	Je remplis ma carte
individuel
	23'
	1. Chacun remplit sa carte, en mots-clés.
1. Une banque d'idées est affichée pour ceux qui bloquent : personnages possibles, objets magiques, problèmes possibles.
1. Utiliser la banque n'est PAS de la triche : les conteurs ont toujours repris les idées des autres.
1. C'est exactement ce que la séance sur les deux versions a montré.
1. La case 5 est vérifiée par l'enseignant chez chaque élève : QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ? Si cette case est vide, le conte n'aura pas de fin.

	Trace
individuel
	10'
	1. Carte du conte remplie.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois cases ; banque d'idées imposée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq cases ; deux obstacles


Trace écrite / bilan : Ma carte du conte.


SÉANCE 2 / 6 — Le premier jet
	Objectif
	Écrire le conte d'un bout à l'autre.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Cartes remplies ; banque de mots ; annexe 1 ex. 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les mots qui font avancer
collectif
	10'
	1. Les mots repères du récit sont affichés : il était une fois · un jour · alors · ensuite · soudain · finalement · depuis ce jour.
1. Consigne simple : chaque étape commence par un de ces mots.
1. Ce n'est pas une contrainte artificielle : c'est le squelette du récit, et les élèves le voient dans tous les contes lus.
1. LA CONSIGNE DU PREMIER JET : on écrit sans s'arrêter, on ne se relit pas, on ne gomme pas.
1. Si un mot est difficile à orthographier, on l'écrit comme on peut et on souligne. On corrigera plus tard.
1. Un élève qui gomme à chaque mot n'écrira jamais dix lignes.

	J'écris
individuel
	25'
	1. Écriture du premier jet, carte à côté.
1. L'enseignant ne corrige RIEN pendant cette phase. Il relance : « et après ? », « qu'est-ce qu'il fait alors ? ».
1. Corriger l'orthographe pendant le premier jet arrête l'écriture. C'est le contraire du but.

	Trace
individuel
	10'
	1. Premier jet, sur feuille de brouillon, ligne sur deux.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Début fourni ; trois étapes

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq étapes ; un dialogue


Trace écrite / bilan : Premier jet du conte.


SÉANCE 3 / 6 — Les deux leviers
	Objectif
	Améliorer le texte avec deux transformations précises.

	Durée / organisation
	45 min — binômes puis individuel

	Matériel
	1. Premiers jets ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Deux leviers, pas plus
collectif
	15'
	1. Projection 2 : les deux leviers.
1. LEVIER 1 — J'AJOUTE OÙ ET QUAND.
1. « Il partit. » devient « Un matin d'hiver, il partit vers la forêt. »
1. On n'a pas changé l'action. On a ajouté deux informations, et on voit la scène.
1. LEVIER 2 — JE REMPLACE « IL DIT ».
1. « il dit » devient « il murmura », « il cria », « il répondit », « il supplia ».
1. Une liste est affichée. On y pioche.
1. POURQUOI DEUX SEULEMENT : au CE2, une consigne de réécriture à trois entrées n'est pas tenable.
1. Deux leviers appliqués vraiment valent mieux que six leviers survolés.
1. Les mêmes leviers reviendront aux périodes suivantes, enrichis.

	J'applique
individuel
	20'
	1. Chacun repère dans son texte trois endroits où appliquer le levier 1, et tous les « il dit » pour le levier 2.
1. Les ajouts se font en INTERLIGNE, au stylo d'une autre couleur. On ne recopie pas.
1. Voir son texte se remplir de couleur est ce qui rend la réécriture visible et satisfaisante.
1. Formulation de l'année : écrire, c'est réécrire.

	Trace
individuel
	10'
	1. Texte enrichi en couleur.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un levier ; deux endroits

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux leviers ; ajouter un détail sonore ou visuel


Trace écrite / bilan : Premier jet enrichi.


SÉANCE 4 / 6 — Les deux passes de relecture
	Objectif
	Relire de façon ciblée.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Textes enrichis ; grille ; annexe 2 ex. 4


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Une chose à la fois
collectif
	12'
	1. LE CONSTAT : relire « pour voir les fautes » ne marche pas. On ne voit rien.
1. LA MÉTHODE : on relit DEUX FOIS, et on ne cherche qu'UNE chose à chaque fois.
1. PASSE 1 — LES POINTS ET LES MAJUSCULES.
1. Je lis à voix basse. Quand je m'arrête pour respirer, il faut un point. Quand il y a un point, il faut une majuscule après.
1. PASSE 2 — LES ACCORDS DANS LE GROUPE NOMINAL.
1. Je pars du déterminant. « les » commande le pluriel : le nom prend -s, l'adjectif aussi.
1. C'est exactement la règle travaillée en orthographe. Ce n'est pas un hasard : la relecture s'appuie sur ce qui vient d'être appris.

	Je relis
individuel
	23'
	1. Les deux passes sont faites, chacune avec une couleur différente.
1. Un compteur est tenu : combien de corrections à la passe 1 ? à la passe 2 ?
1. Le compteur transforme la relecture en recherche active plutôt qu'en formalité.
1. Les mots soulignés au premier jet sont vérifiés dans le dictionnaire ou le cahier de mots.

	Trace
individuel
	10'
	1. Texte relu en deux passes ; grille cochée.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Passe 1 seulement ; texte court

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux passes ; vérification des verbes


Trace écrite / bilan : Texte relu ; grille.


SÉANCE 5 / 6 — La mise au propre
	Objectif
	Copier son texte sans erreur nouvelle.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Textes relus ; cahier ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	La copie experte rappelée
collectif
	10'
	1. La procédure de la période 1 est reprise à l'identique :
1. 1. Je lis le groupe de mots en entier.
1. 2. Je le cache.
1. 3. Je l'écris de mémoire.
1. 4. Je découvre et je vérifie.
1. CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE : copier lettre à lettre en regardant sans arrêt.
1. C'est plus lent, plus fatigant, et ça fait PLUS d'erreurs. Et surtout, ça n'apprend rien.
1. LA RAISON : ce qui fait mémoriser l'orthographe d'un mot, c'est de l'écrire de mémoire, pas de le recopier.

	Je copie
individuel
	25'
	1. Mise au propre sur le cahier ou sur une belle feuille.
1. Le soin est un critère annoncé : ce conte sera lu par d'autres.
1. Un titre est ajouté. Un cadre ou une illustration est possible — le lien avec les arts plastiques de la période est direct.

	Trace
individuel
	10'
	1. Conte au propre.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Copie par groupes de trois mots ; texte court

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Copie par phrases entières


Trace écrite / bilan : Conte au propre, illustré.


SÉANCE 6 / 6 — Le recueil de la classe
	Objectif
	Rassembler et faire lire les contes.

	Durée / organisation
	45 min — groupes

	Matériel
	1. Contes au propre ; matériel de reliure


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Lecture croisée
groupes
	20'
	1. Chacun lit le conte d'un camarade, en silence.
1. Puis il écrit UNE phrase sur un petit papier : ce que j'ai aimé dans ton conte.
1. La formulation est imposée, comme toute l'année : je dis ce que j'ai compris et ce qui m'a plu, pas ce qu'il faut corriger.
1. Le papier est donné à l'auteur. Il le colle dans son cahier.

	Le recueil
collectif
	15'
	1. Les contes sont rassemblés en un recueil de classe, avec un sommaire.
1. Le recueil est mis à disposition au coin lecture, et il y reste.
1. Écrire pour un recueil qui existe vraiment change complètement le rapport à la tâche.

	Trace
individuel
	10'
	1. Phrase reçue collée dans le cahier.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Lire un conte court ; phrase à compléter

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Lire deux contes ; écrire une phrase pour chacun


Trace écrite / bilan : Recueil de la classe ; phrase reçue.


ANNEXE 1 — Ma carte du conte et mes mots repères  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
POURQUOI JE REMPLIS UNE CARTE AVANT D'ÉCRIRE
1. Quand on écrit sans savoir où on va, on s'arrête à la troisième ligne.
1. C'est arrivé à tout le monde.
1. Avec la carte, mon conte est déjà construit. Il ne reste qu'à l'écrire.
MA CARTE — en mots, pas en phrases
	Étape
	Mes mots-clés

	1. AU DÉBUT — qui ? où ? tout va bien
	

	2. UN JOUR — quel problème arrive ?
	

	3. ALORS — qui aide ? qui empêche ?
	

	4. FINALEMENT — comment c'est réglé ?
	

	5. À LA FIN — QU'EST-CE QUI A CHANGÉ ?
	


 
LA CASE 5 EST LA PLUS IMPORTANTE
1. Si elle est vide, mon conte n'aura pas de fin.
1. Il faut que quelque chose ait changé : le personnage, sa vie, ce qu'il sait.
MES MOTS REPÈRES
	Étape
	Je commence par…

	1
	Il était une fois… / Il y a très longtemps…

	2
	Un jour… / Soudain… / Mais un matin…

	3
	Alors… / Ensuite… / C'est pourquoi…

	4
	Finalement… / Enfin…

	5
	Depuis ce jour… / Et depuis…


 
Ex. 3 — LA RÈGLE DU PREMIER JET
1. J'écris sans m'arrêter.
1. Je ne me relis pas.
1. Je ne gomme pas.
1. Si un mot est difficile, je l'écris comme je peux et je le SOULIGNE.
1. Je le corrigerai plus tard.
Pourquoi
1. Si je gomme à chaque mot, je n'écrirai jamais dix lignes.
1. Écrire et corriger sont deux moments différents.


ANNEXE 2 — Mes deux leviers et mes deux passes  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LEVIER 1 — J'AJOUTE OÙ ET QUAND
	Ce que j'avais écrit
	Ce que j'écris maintenant

	Il partit.
	Un matin d'hiver, il partit vers la forêt.

	Elle ouvrit la boîte.
	Le soir, dans sa chambre, elle ouvrit la boîte.

	Le loup arriva.
	


 
1. Je n'ai pas changé l'action. J'ai ajouté OÙ et QUAND.
1. Et maintenant, on VOIT la scène.
LEVIER 2 — JE REMPLACE « IL DIT »
	Au lieu de
	Je peux écrire

	il dit (doucement)
	il murmura · il chuchota · il souffla

	il dit (fort)
	il cria · il hurla · il appela

	il dit (en réponse)
	il répondit · il expliqua

	il dit (en demandant)
	il supplia · il demanda


 
POURQUOI SEULEMENT DEUX LEVIERS
1. Deux leviers appliqués VRAIMENT valent mieux que six leviers survolés.
1. Les mêmes reviendront à la période suivante, avec un de plus.
COMMENT J'APPLIQUE
1. J'écris mes ajouts EN INTERLIGNE, avec un stylo d'une autre couleur.
1. Je ne recopie pas.
1. Voir mon texte se remplir de couleur, c'est voir que j'ai travaillé.
1. ÉCRIRE, C'EST RÉÉCRIRE.
Ex. 4 — MES DEUX PASSES DE RELECTURE
PASSE 1 — les points et les majuscules
1. Je lis à voix basse.
1. Quand je m'arrête pour respirer : il faut un POINT.
1. Après un point : il faut une MAJUSCULE.
1. Nombre de corrections trouvées : ………
PASSE 2 — les accords dans le groupe nominal
1. Je pars du DÉTERMINANT.
1. « les » commande le pluriel : le nom prend -s, l'adjectif aussi.
1. LE DÉTERMINANT COMMANDE.
1. Nombre de corrections trouvées : ………
POURQUOI DEUX PASSES
1. Relire « pour voir les fautes », ça ne marche pas. On ne voit rien.
1. Une seule chose à chercher à la fois : là, on trouve.


ANNEXE 3 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PLANIFIER AVANT D'ÉCRIRE
1. La carte remplie en mots-clés est le dispositif qui débloque le plus d'élèves.
1. Le blocage à la troisième ligne vient presque toujours d'une absence de plan, pas d'un manque d'idées.
1. Vérifier la case 5 chez CHAQUE élève avant de lancer le premier jet. C'est le contrôle le plus rentable de la séquence.
1. La banque d'idées affichée doit être explicitement autorisée : sans cela, les élèves fragiles n'osent pas s'en servir.
LE PREMIER JET — ne rien corriger
1. L'enseignant ne corrige aucune orthographe pendant le premier jet.
1. Il relance : « et après ? », « qu'est-ce qu'il fait alors ? ».
1. Corriger pendant l'écriture arrête l'écriture. C'est le contraire du but visé.
1. Le mot difficile souligné puis vérifié plus tard est une procédure explicite : elle rassure et elle marche.
1. Écrire ligne sur deux au brouillon : indispensable pour la réécriture en interligne.
DEUX LEVIERS — la limite est le dispositif
1. Au CE2, une grille de réécriture à six critères ne produit rien.
1. Deux leviers, précis, applicables, vérifiables : le texte change vraiment.
1. Ils sont reconductibles : P3 ajoutera « je remplace les mots vagues », P4 « je varie les débuts de phrase ».
1. La réécriture en interligne et en couleur rend le travail VISIBLE. C'est ce qui donne le sentiment d'avoir progressé.
DEUX PASSES — et pas une relecture globale
1. « Relis-toi » ne produit rien. L'élève relit ce qu'il a voulu écrire, pas ce qu'il a écrit.
1. Une passe, un objet. Le compteur de corrections transforme la relecture en recherche.
1. La passe 2 porte exactement sur ce qui est travaillé en orthographe la même période. L'alignement est délibéré.
LA COPIE EXPERTE
1. Lire le groupe, cacher, écrire de mémoire, vérifier.
1. Ce qui mémorise l'orthographe, c'est l'écriture de mémoire, pas la recopie visuelle.
1. La taille du groupe copié est le vrai curseur de différenciation : trois mots, un groupe, une phrase.
LE RECUEIL
1. Un destinataire réel change tout. Le recueil doit exister physiquement et rester au coin lecture.
1. La phrase reçue d'un camarade, collée dans le cahier, est conservée toute l'année.
1. La formulation imposée protège les élèves fragiles et rend les retours utilisables.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. La CARTE DU CONTE est le même outil aux trois niveaux. Le CM1 et le CM2 la remplissent plus finement, mais la structure est identique.
1. La séance de présentation des LEVIERS se mène en COLLECTIF COMPLET : les exemples sont les mêmes, seul le nombre de leviers change (2 au CE2, 3 au CM1, 4 au CM2).
1. La règle du premier jet — on n'arrête pas, on souligne — est commune et énoncée dans les mêmes termes.
1. « Écrire, c'est réécrire » est la formulation de l'année, aux trois niveaux.
1. La copie experte est identique aux trois niveaux. Seule la taille du groupe copié varie.
1. LE RECUEIL EST COMMUN : un seul recueil de classe, contes de CE2, CM1 et CM2 mêlés, avec un sommaire par niveau. C'est le dispositif qui fait le mieux exister la classe multi-niveaux.
1. La lecture croisée peut être inter-niveaux : un CM2 lit un conte de CE2 et écrit sa phrase. L'effet sur l'auteur CE2 est considérable.


ANNEXE 4 — Projection 1 — De la carte au texte  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LE PROBLÈME
1. Quand on écrit sans savoir où on va, on s'arrête à la 3e ligne.
 
LA SOLUTION : LA CARTE
	MA CASE
	CE QUE J'ÉCRIS

	1. AU DÉBUT
	qui ? où ? tout va bien

	2. UN JOUR
	quel problème ?

	3. ALORS
	qui aide ? qui empêche ?

	4. FINALEMENT
	comment c'est réglé ?

	5. CE QUI A CHANGÉ
	le plus important !


 
1. Des MOTS. Pas des phrases.


ANNEXE 5 — Projection 2 — Mes deux leviers  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
LEVIER 1 — J'AJOUTE OÙ ET QUAND
1. Il partit. → Un matin d'hiver, il partit vers la forêt.
 
LEVIER 2 — JE REMPLACE « IL DIT »
1. il murmura · il cria · il répondit · il supplia
 
COMMENT
1. J'écris EN INTERLIGNE, d'une autre couleur.
1. Je ne recopie pas.
 
ÉCRIRE, C'EST RÉÉCRIRE.
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